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            Quatre sœurs à l’atelier pâtisserie

            Quatre sœurs et les secrets de Paris
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            Quatre sœurs en mer

            Quatre sœurs à cheval !
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C’est loin, le Japon ?
               

            

            
               – Laure, si tu voyais comme c’est magnifiiiique ! Je suis au cinquante-et-unième étage
                  de la Mori Tower face à une forêt de gratte-ciels, une forêt qui scintille de mille
                  feux ! Un peu comme les guirlandes lumineuses d’un sapin en version XXXL.
               

               J’ai la gorge nouée par l’émotion, je ne peux pas parler. J’essaie d’imaginer Justine,
                  ma Best Friend, en haut de cette tour immense, si loin de moi et de Paris… 
               

               – Tu ne peux pas rêver mieux pour ton premier séjour.
– C’est clair, continue Justine. Je viens à peine d’arriver à Tokyo et j’en ai un
                  aperçu incroyable, de nuit.
               

               – Tu m’enverras un selfie ? je lui demande.

               – Promis, mais là, je dois te laisser, Laure. Sayonara !

               Je soupire en reposant mon portable. Justine a quitté la France il y a quatre jours
                  et elle me manque déjà. 
               

               – Laure, tu peux expliquer à Luna que c’est moi qui ai raison quand je dis qu’en éteignant
                  le bouton de la télé, je lutte contre le réchauffement climatique ?
               

               Lisa est entrée dans ma chambre sans y être invitée. Et comme d’habitude, elle est
                  suivie de près par Luna qui, les mains sur les hanches, rétorque :
               

               – Et que non, elle n’a pas raison ! Le réchauffement climatique, c’est quand il fait
                  trop chaud sur la Terre, pas à cause de la télé ! C’est la maîtresse qui l’a dit.
               

               – Qu’est-ce qu’elle a dit, ta maîtresse ? demande Lou qui passe devant ma porte. Que
                  les vrais jours de vacances pour elle, ce sont ceux où tu ne viens pas en classe ?
                  
               

               En moins de deux secondes, mes trois sœurs viennent d’envahir mon espace vital. 
– C’est possible de me laisser déprimer en paix ? je leur lance en m’affalant sur
                  mon lit. 
               

               – Pourquoi tu déprimes, Laure ? s’inquiète Lisa qui s’installe juste à côté de moi.

               – Je viens d’avoir Justine au téléphone. Elle visite un méga gratte-ciel à Tokyo.
                  Elle me racontait ce qu’elle voyait, les lumières, la nuit, à des kilomètres… 
               

               – C’est une belle menteuse parce qu’il fait encore jour ! réplique Luna qui s’assoit
                  à son tour sur mon lit. 
               

               Lisa lui explique la notion de décalage horaire entre le Japon et la France tandis
                  que Lou, qui nous rejoint sur ma couette, me demande si Justine me manque. Je secoue
                  la tête, les larmes aux yeux. Mon portable vibre et le selfie de ma Best Friend, radieuse,
                  apparaît sur l’écran. Je le montre aussitôt à mes sœurs.
               

               – Ne déprime pas, Laure, commente Luna. Elles sont moches, les lumières derrière Justine.
                  La tour Eiffel qui scintille est bien plus belle ! 
               

               – Mais elle n’est pas triste à cause du paysage, elle est triste parce que Justine
                  est partie, lui répond Lisa en levant les yeux au ciel. Tu sais bien que son école
                  de danse1 a un partenariat avec une école « tokyoaise » et qu’elle va vivre quatre mois là-bas. 
               

               – On dit tokyoïte, je corrige machinalement (même s’il y a un mois à peine, je ne savais pas comment
                  on appelait les habitants de la capitale du Japon).
               

               – Les Tokyoïtes feraient bien d’éteindre un peu plus les lumières de leurs gratte-ciels,
                  parce que c’est super important, les économies d’énergie, déclare Lisa sévèrement.
               

               Lou et moi, on la regarde. On connaît son nouveau cheval de bataille !

                

               Dans la famille Juin, nous sommes quatre filles. Lisa, 9 ans, est la troisième de
                  la fratrie, mais elle occupe la première marche du podium dès qu’il s’agit d’étudier
                  un sujet qui l’intéresse ou de défendre une cause. D’ailleurs, elle nous casse régulièrement
                  les pieds quand elle boucle sur un thème.
               

               Luna, qui a 6 ans, se passionne pour les fées, les paillettes et les licornes – surtout
                  les licornes à paillettes et à baguette magique. Même si ses domaines d’étude sont
                  assez réduits, on ne risque pas de l’oublier vu son niveau sonore dès qu’elle ouvre
                  la bouche !
               
Lou, notre aînée de 17 ans, « parle peu mais juste », selon ses propres mots. Elle
                  se définit comme la voix de la sagesse, notre guide spirituelle en tant que sous-directrice
                  de la fratrie, la directrice en chef restant notre mère. 
               

               Moi, Laure, avec mes 13 ans, je suis la deuxième. Face aux bavardages incessants de
                  Lisa, aux pleurs et aux cris de Luna, et aux discours psycho-philosophiques de Lou,
                  je rêve parfois d’être fille unique – au moins 24 heures.
               

               Si on nous surnomme les 4 L à cause de nos 4 initiales communes, Ulysse, mon Best
                  Friend version garçon, affirme que « 4 V » nous conviendrait mieux (est-il besoin
                  de préciser que le V est celui de nos Voix !).
               

               Face à la tempête sonore que nous déclenchons, Stéphane et Stéphanie Juin, nos parents,
                  surnommés les Steph au carré, nous opposent une attitude zen à toute épreuve ou presque.
               

               – Les « Tiokyoiques », ils parlent quelle langue au fait ? demande soudain Luna. Le
                  « tiokyoien » ?
               

               Lou et moi, on éclate de rire tandis que Lisa fait sa moue de maîtresse déçue. 

               – Lunaaaa, ils parlent le ja-po-nais car Tokyo est la capitale du Japon. On te l’a
                  expliqué l’autre jour à table quand Laure nous a annoncé que Justine partait vivre quatre mois
                  là-bas.
               

               – Ah oui. Et c’est loin, le Japon ? demande Luna.

               Je n’écoute plus mes deux petites sœurs. Lisa vient de me rappeler une cruelle vérité.
                  Justine s’est envolée il y a quatre jours à plus de 9 000 kilomètres. Il reste environ
                  120 jours avant qu’elle rentre à Paris, c’est horrible. C’est la première fois depuis
                  la petite section de maternelle que nous serons séparées si longtemps, elle et moi.
               

               – Elle a bien de la chance, Justine, déclare Lou. Je rêve d’aller au Japon ! Aliénor
                  me parle toujours de son séjour de l’an dernier là-bas. Il paraît que le hanami, la
                  fête des cerisiers en fleurs, est i-nou-bli-a-ble.
               

               Lou cherche dans sa galerie des photos envoyées par sa Best Friend tandis que Luna
                  nous signale :
               

               – Mamie aussi, elle a un cerisier dans son jardin. Pas besoin d’aller au Japon pour
                  manger des cerises !
               

               – J’aimerais vraiment apprendre à écrire le japonais. À l’école, le maître nous a
                  montré des idéogrammes, c’est super beau, nous dit Lisa.
               
– Justine m’a expliqué que pour bien lire le japonais, tu dois apprendre plus de 2 000 kanji.
                  Ce sont des signes tous différents qui, en se combinant entre eux, ont une signification
                  qui permet leur lecture. On est loin des 26 lettres de notre alphabet.
               

               Je parcours la galerie de photos de Lou en m’attardant sur certains clichés colorés
                  de Tokyo.
               

               Aliénor a pris des photos de cerisiers en fleurs mais aussi de temples, de gratte-ciels
                  hypra modernes, de murs entiers de boîtes de thé, de carpes géantes dans un lac, de
                  bols de ramen (un plat typique du Japon qui se compose de nouilles plongées dans un
                  bouillon aromatisé. Mmmhhh, ça a l’air trop bon !) ou de souvenirs kawaï (« mignon »
                  en japonais). 
               

               – D’après Justine, Tokyo est une capitale étourdissante, mille fois plus bruyante
                  et agitée que Paris. Une sorte de spectacle permanent. 
               

               – Si c’est mille fois pire que Paris, ça fera trop mal aux yeux et aux oreilles, alors
                  je n’irai jamais à Tokyo, conclut Luna avant de quitter ma chambre.
               

               – Moi je veux bien y aller mais à condition que les « Tokyoiques » fassent des efforts
                  pour les économies d’énergie. Comme éteindre les gratte-ciels de temps en temps ! ajoute
                  Lisa qui s’en va à son tour. 
               

               Je n’ai pas le temps de corriger le nom des habitants de Tokyo puisque Lou pousse
                  un hurlement qui me fait sursauter. Elle lève la tête de son écran, stupéfaite.
               

               – Devine où part Maxou en avril !

               Maxime Gandier, que Lou appelle aussi « Maxou d’amououour », est son chéri depuis
                  presque deux ans. Leur love story s’apparente à une croisière avec beaucoup, beaucoup,
                  d’escales : soit une rupture tous les deux mois environ. 
               

               – Il va AUSSI au Japon ! s’exclame Lou sans attendre ma réponse.

               J’écarquille les yeux de surprise tandis que ma sœur m’explique :

               – Max m’a dit que ça fait des années que le cousin de son père, qui vit à Tokyo, invite
                  sa famille à lui rendre visite. Les parents de Max ont fini par se décider ce week-end,
                  ils ont trouvé une super offre pour cinq billets d’avion. Max et ses frères sont du
                  voyage. Ils sont trop contents.
               

               On reste silencieuses toutes les deux puis je murmure :
– C’est fou, non ? Comme Max y part deux mois, Justine sera encore à Tokyo. Ma meilleure
                  amie ET ton chéri seront en même temps là-bas.
               

               – Sans nous, ajoute Lou en grimaçant.

               – Alors qu’on rêverait d’y être AUSSI… 

               Lou se remet à taper frénétiquement sur son clavier. 

               – Tu sais qu’il reste pas mal de places sur les vols Paris-Tokyo au mois d’avril ?
                  me lance-t-elle en me tendant son portable pour que je vérifie sur l’écran. Laure,
                  on a trouvé LE voyage d’anniversaire des quarante ans de papa.
               

               – Impossible. Il veut partir en amoureux avec maman à Tahiti. Il a même demandé à
                  mamie si elle était libre pour rester avec nous quinze jours en avril.
               

               – Tahiti est une île, comme le Japon. Il n’y a rien de plus facile que de passer de
                  l’une à l’autre !
               

               – Et transformer un voyage en amoureux en un séjour familial avec leurs quatre filles ?
                  Tu rêves, je lui réponds. 
               

               – Tout est une question de stratégie. Respirons, transpirons, pensons et vivons en
                  mode japonais à partir d’aujourd’hui. Que le Japon dégouline de chacun de nos gestes et que nos parents en soient imprégnés au
                  point que la simple vue d’un collier de fleurs de tiaré leur donne la nausée…
               

               Lou me fixe avec l’air d’un soldat prêt à partir au combat. 

               – Et si on allait chercher des sushis pour ce soir ? je propose en souriant.

               Un petit pas vers le traiteur japonais du coin pour un grand pas jusqu’à Tokyo aux
                  prochaines vacances ? 
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– Tu m’expliqueras comment tu fais pour garder ta bonne humeur alors qu’on vient de
                  subir sept heures de cours, dont deux heures de contrôle.
               

               Ulysse a un regard de cocker triste tandis qu’on sort du collège tous les deux. Il
                  est souvent de cette humeur, le lundi. Mon Best Friend n’est pas fan des études.
               

               – Il me suffit de penser aux vacances qui approchent. Fais comme moi !

               – Il reste encore un mois et quatre jours avant la libération, déclare Ulysse en boudant.
                  Comment veux-tu que je me projette si loin ?
               

               – Moi je prépare déjà les vacances, figure-toi, je lui glisse d’un ton mystérieux.
                  J’en suis pile à la moitié de mon parcours nippon. 
               

               Ulysse fronce les sourcils, intrigué. Il détaille ma tenue de haut en bas. 

               – J’ai remarqué il y a un moment que tu adoptais un total look japonais. Aujourd’hui
                  La Vague de Hokusai sur ton sweat, ton pendentif Chihiro et le manga de Mashami Togashiba
                  que j’ai aperçu dans ton sac… c’est dans le cadre de ton parcours nippon, non ?
               

               Je lui fais un clin d’œil et murmure :

               – Ceci explique cela. 
Je me lance ensuite dans une longue description du plan diaboliquement intelligent
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